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Résumé

Le Portfolio européen des langues est issu d'une initiative du Conseil de l'Europe. Il a pour but de favoriser l'apprentissage des langues, de développer l'autoformation et l'autoévaluation des apprenants et de promouvoir le multilinguisme. Cet exposé porte sur le Cadre européen commun de référence, sur lequel s'appuie le Portfolio, dont il donne une description des trois parties constitutives, à savoir le Passeport des langues, la Biographie langagière et le Dossier. Sont également abordés les usages pédagogiques que l'on peut attendre du Portfolio dans le cadre de l'apprentissage des langues en milieu scolaire et universitaire.

I. Introduction

Le Portfolio européen des langues (PEL) est issu d'une initiative du Conseil de l'Europe
. Cette institution européenne, qui regroupe 43 états membres, agit pour les langues depuis des décennies. On lui doit notamment l'approche communicative, la grammaire notionnelle-fonctionnelle enseignants et les niveaux-seuils, notions très familières aux enseignants de langues de notre continent. Jusqu'à présent, l'action du Conseil de l'Europe se faisait essentiellement en direction des superstructures des états membres. Avec le PEL, le Conseil de l'Europe entend agir également en direction des individus et des institutions locales. 

Cet exposé donne un bref historique ainsi qu'une description du PEL et du Cadre européen commun de référence (CECR), sur lequel il repose. La dernière partie aborde l'utilisation pédagogique du PEL dans un cadre institutionnel visant à développer le multilinguisme (avec l'exemple de SPIRAL), ainsi que l'usage que l'on peut en attendre dans le cadre de la classe de langues.

1. Bref historique

Les premiers travaux en vue de la création du Cadre européen commun de référence (CECR) ont débuté en 1992. Il a été publié officiellement en 1998. Quant au PEL, les premières expérimentations ont eu lieu entre 1995 et 1998 dans trois pays européens : la Suisse, la France et l'Allemagne. Des projets-pilotes ont ensuite été menés dans quinze pays. Le PEL a été lancé officiellement en 2001, l'Année des Langues. Jusqu'à présent une trentaine de PEL destinés à divers publics ont été accrédités par le Conseil de l'Europe, et  fin 2002 verra la diffusion du PEL de CERCLES (la Confédération européennes des centres de langues de l'enseignement supérieur)
, destiné aux universités.

2. Le Cadre européen commun de référence (CECR)

 Il s'agit d'un référentiel pour les langues divisé en 6 niveaux (A1, A2, B1, B2, C1, C2) qui vont du niveau débutant (A1) au niveau quasi-bilingue (C2). Le CECR distingue cinq compétences:

· Comprendre

· écouter 

· lire

· Parler

· prendre part à une conversation

· s'exprimer oralement en continu

· Ecrire

Le référentiel est composé de descripteurs de compétences qui s'expriment en termes de capacités, par exemple pour la compétence d'écriture de niveau A1 : "Je peux écrire une courte carte postale simple, par exemple de vacances", ou bien pour le niveau C2 de la compétence de lecture : "Je peux lire sans effort tout type de texte, même abstrait ou complexe quant au fond ou à la forme, par exemple un manuel, un article spécialisé ou une œuvre littéraire".

Il s'agit donc d'une évaluation des compétences positive, qui enregistre ce que l'apprenant sait faire, et non ce qu'il ne sait pas faire, comme dans un examen classique, où il s'agit plus d'éliminer et de classer les apprenants que de leur donner une indication de niveau. Une telle conception de l'évaluation convient particulièrement bien à l'apprentissage des langues par les non-spécialistes. En effet, l'objectif du public engagé dans ce type d'apprentissage est bien de parvenir au meilleur niveau nécessaire aux objectifs fixés soit par l'apprenant lui-même, soit par une institution, et ce quel que soit le niveau de départ, et non de parvenir à un niveau élevé d'excellence pour des activités professionnelles spécialisées dans les langues, par exemple dans l'enseignement ou la traduction.

En outre, comme les descripteurs sont exprimés en termes de "Je peux faire…", il est assez aisé de vérifier la compétence acquise en terme de comportement. Suis-je effectivement capable d'écrire une carte postale ? Suis-je effectivement capable de lire une oeuvre littéraire en langue étrangère ?

Enfin, si le CECR est adopté par l'ensemble des pays européens, et si les diverses certifications et les examens en vigueur s'alignent sur les niveaux définis, alors on aura abouti à une plus grande cohérence à l'échelle européenne et à une certaine transparence, qui sera favorable au développement de la mobilité en Europe.

3. Le Portfolio européen des langues

Le PEL est composé de trois parties : le Passeport des langues, la Biographie langagière et le Dossier.

1) Le Passeport des langues est un bilan des savoir-faire, des certifications et des diplômes du porteur, ainsi que des expériences vécues dans différentes langues. Les compétences en langues sont décrites dans les termes des niveaux du CECR. Le Passeport permet de déterminer le profil linguistique du porteur dans les différentes langues qu'il a apprises, à la fois dans le milieu scolaire et universitaire, dans son milieu familial, dans le cadre de sa profession, ou pour toute autre raison (tourisme, loisirs, rencontres, etc.). Il permet donc de présenter l'ensemble des compétences linguistiques, y compris dans les langues régionales et les langues de l'immigration. Les diplômes et les certifications officiels sont listés à la fin du Passeport, et les attestations sont jointes au Dossier.

2) La Biographie langagière permet, grâce aux descripteurs du CECR, de faire un état des lieux des compétences linguistiques du porteur à un moment donné de son apprentissage. Il lui permet aussi de fixer des objectifs à court, moyen et long terme, qui peuvent se constituer en un programme d'apprentissage. La biographie langagière peut ainsi être un outil pédagogique au service de l'apprentissage utilisable dans le cadre de la classe de langues.

3) Le Dossier contient l'ensemble des certifications et des diplômes officiellement obtenus, ainsi que des preuves de l'excellence du porteur dans les différentes langues qu'il a apprises. Ces documents peuvent prendre des formes écrites (travail scolaire, professionnel, etc.) ou orales (cassettes audio ou vidéo, CD-ROMs, etc.).Ils permettent d'apporter la preuve du niveau atteint, notamment dans les langues pour lesquelles le porteur ne dispose pas d'attestations officielles (par exemple la langue du milieu familial ou celles acquises dans une profession).

Le PEL possède ainsi une double fonction, celle de vitrine des compétences acquises et celle d'outil au service de l'apprentissage. Il a également un aspect politique. En effet, le Conseil de l'Europe insiste tout particulièrement sur certaines valeurs que le PEL doit permettre de développer, parmi lesquelles le développement de la compréhension mutuelle en Europe, le respect des cultures, le développement de l'apprenant en tant qu'acteur autonome de son apprentissage, le développement du multilinguisme et de la mobilité.

Un aspect essentiel du PEL est qu'il est la propriété de l'apprenant, ce qui implique que son usage ne peut pas être obligatoire. Il est possible, l'avenir le dira, que cette particularité puisse limiter l'utilisation du PEL dans le milieu institutionnel.

4. Utilisation du PEL dans le cadre du développement institutionnel du multilinguisme : l'exemple de SPIRAL

L'anglais est la LV1 de plus de 90% des jeunes Européens en milieu scolaire. Cette langue devient donc de fait la lingua franca de l'Europe. Cette situation présente bien sûr un grand nombre d'avantages, mais elle recèle aussi des dangers, parmi lesquels l'ignorance des cultures de nos voisins, y compris celle de la Grande-Bretagne en raison de l'aspect largement déculturé de l'enseignement de cette langue ; le manque d'intérêt pour les autres cultures ; la marginalisation des autres langues que l'anglais et leur possible disparition, répétant en cela les erreurs commises à propos des langues régionales.

Il faut donc absolument développer le multilinguisme. L'anglais a désormais une position inexpugnable, mais il convient de donner un espace de vie aux autres langues. Or il n'y a pas de politique européenne des langues. Chaque pays fait à peu près ce qu'il veut dans ce domaine, et les LV3, voire les LV2 dans certains pays, sont progressivement laminées, pour des raisons essentiellement budgétaires et organisationnelles.

La seule alternative au laisser-faire européen dans le domaine des langues est le développement d'une demande au niveau des citoyens et des institutions locales. Il convient donc d'imaginer des dispositifs souples et efficaces qui permettent à cette demande de s'exprimer. C'est ce que SPIRAL essaie de faire au niveau des universités strasbourgeoises. 

SPIRAL
 est le Service pédagogique interuniversitaire de ressources pour l'autoformation en langues des trois universités de Strasbourg (Université Louis Pasteur, Université Marc Bloch, Université Robert Schuman). Une de ses missions actuelles est le développement des langues dites modimes (moins diffusées, moins enseignées), en collaboration avec les départements de l'UFR des Langues Vivantes de l'Université Marc Bloch. SPIRAL propose à l'heure actuelle quinze langues et accueille les étudiants des trois universités sur une base volontaire : les étudiants viennent s'inscrire à SPIRAL de leur propre initiative ou sur les conseils de leurs enseignants. Plus de mille étudiants on fait cette démarche en 2001-2002, et les chiffres de cette année montrent d'ores et déjà une augmentation sensible de la demande. Précisons que l'anglais n'est pas proposé.

Par ailleurs, le Ministère de l'éducation nationale a promulgué un décret mettant en place une Certification en Langues dans l'Enseignement Supérieur (CLES)
, basée sur les niveaux B1, B2 et C1 du CECR. Le CLES concerne à l'heure actuelle certaines des langues enseignées dans le secondaire : l'anglais, l'allemand, l'espagnol et le russe. Lorsque les étudiants ont acquis un certificat qui correspond aux exigences des UFR (par exemple, pour l'UFR de Sciences Physiques, le niveau B2 en anglais), ils peuvent soit approfondir cette langue, soit en apprendre une ou plusieurs autres. Il est à noter que le niveau de la certification n'est pas lié à une année spécifique du cursus. Ainsi, un étudiant peut passer le CLES 3 (niveau C1 du CECR) dès la première année, s'il estime avoir ce niveau. 

C'est dans ce contexte que se place l'action de SPIRAL. A l'heure actuelle, le CLES n'est pas encore mis en place dans les universités de Strasbourg, et quand il le sera, il ne concernera pas nécessairement tous les étudiants, les universités et les UFR et facultés étant libres d'introduire la certification en langues ou non. Mais quelle que soit la situation des étudiants, qu'ils aient passé le CLES ou d'autres examens, ils trouvent à SPIRAL des ressources et un encadrement pédagogique pour l'apprentissage des langues modimes.

Il se pose la question de la validation de l'apprentissage en autoformation à SPIRAL, qui n'est pas habilité à faire passer des examens. SPIRAL a certes conclu des accords avec certains départements de l'UFR des Langues Vivantes, notamment pour le grec et le néerlandais, selon lesquels la validation du travail accompli est effectuée par les départements concernés. Mais ce n'est pas le cas général. C'est pourquoi SPIRAL a introduit le PEL dans son Centre de ressources en langues. Lors de leur inscription, il est demandé aux étudiants de remplir la grille d'auto-évaluation du PEL. Puis, lors d'un entretien avec un enseignant-conseiller en langues formé à cet effet, les étudiants sont encouragés à se fixer des buts et à prendre connaissance des ressources qui leur permettront d'y parvenir. Lorsque les objectifs sont atteints, les étudiants peuvent apporter la preuve de leur excellence sous la forme d'un document qu'ils pourront joindre au Dossier. Un enseignant sera chargé de vérifier la réalité des compétences acquises. Cette évaluation n'a donc rien d'officiel, mais pourrait le devenir si les universités le décidaient. L'avantage immédiat du PEL est de donner aux étudiants des moyens pour s'évaluer et construire un programme de travail. La question de la reconnaissance officielle n'est pas cruciale. 

5. Utilisation du PEL dans le cadre de la classe

Le PEL peut également devenir un outil au sein de la classe pour l'apprentissage d'une langue particulière au service de la pédagogie de l'enseignant, que ce soit dans le cadre scolaire ou universitaire. Un certain nombre de PEL à cet effet ont été accrédités, notamment un PEL pour le primaire ("Mon premier Portfolio", disponible chez Didier), et un PEL pour jeunes et adultes (chez Didier également). Dans ce cas l'accent est mis sur la fonction pédagogique du PEL, et notamment celle de la Biographie langagière. Le PEL permet une auto-évaluation permanente des élèves, une détermination des objectifs à court et à long terme, ainsi qu'une valorisation visible (puisque reportée dans le PEL) des acquis et du travail accompli. Les expériences effectuées
 mettent en évidence une meilleure motivation des élèves lorsque le PEL est intégré à une démarche pédagogique globale, ce qui nécessite une formation des enseignants.

Toutefois, comme le PEL est la propriété des élèves, il risque d'y avoir un conflit entre la liberté laissée à chacun de s'en servir et les objectifs de la classe de langues. Un autre problème est le risque d'usure : si les apprenants travaillent à l'aide d'un PEL à tous les niveaux de l'apprentissage (primaire, secondaire, universitaire et en formation continue), alors il est à craindre le développement d'une certaine lassitude.  

Conclusion

Le PEL est très certainement un outil qui peut permettre une amélioration à la fois qualitative et quantitative de l'apprentissage des langues. Il convient toutefois de l'utiliser sur une base de volontariat, tant chez les apprenants que chez les enseignants. Une mise en place autoritaire et bureaucratique du PEL ne peut qu'être contreproductive, car en contradiction avec sa philosophie générale basée sur le développement de la personne.
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